
4. Der Notenwechsel zwischen der Schweiz und Italien in

der Angelegenheit Cesare Rossi.

Der vorliegende Meinungsaustauschbeschäftigt sich mit drei Gruppen
völkerrechtlich bedeutsamer Vorgänge. In der Hauptsache handelt es

sich um die Ergreifung des Antifascisten Rossi in der italienischen

Exclave Campione. In ihr erblickt die schweizerische Regierung eine

Verletzung der schweizerischen Gebietshoheit, weil die Vorbereitung
der Verhaftung&apos;uiid&apos; die Hii:lüberschaffung seines Gepäcks nach Italien

auf schweizerischem Boden jurch,Handlungen italienischer Polizei-

organe bewirkt worden sei. Der von der Schweiz in dieser Hinsicht

angeführte rechtliche Grundsatz, daß staatliche Organe auf fremdem

Boden keinejAmtshaiidlungen vornehmen, noch eine im Inlande zu

treffende Maßnahme auf fremdem Boden vorbereiten dürfen, wird in

der ersten Note ohne Stellungnahme wiedergegeben. Indes

ist nicht ersichtlich, daß. Italien gegen diese Folgerung aus dem Recht

der Gebietshoheit Bedenken trüge. Dagegen gehen die Rechtsansichten

darüber auseinander, ob auch die Handlungen xölkerrechtswidrig sind,
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-welche auf. eigenem, Staatsgebiet begangen werden, aber unzulässige
Rückwirkungen auf dem Gebiet des fremden Staates haben, müssen

schweizerische Note). In Ablehnung dieses Grundsatzes weist die

italienische Regierung im Eingang der ersten Note,jede Verantwortung
für Handlungen auf eigenem Gebiet ?,Urück. Bei einem solchen zusammen-

hängenden- KompleX, wie&apos;er hier gegeben ist, kann indes die Mitwirkung
amtlicher Organe nicht isoliert nach dem Ort ihrer Vornahme beurteilt,
sondern es muß ihre j3edeutung für den Gesamtverlauf berücksichtigt
werden. Abgesehen davon, wenn hier die schweizerische Sachdarstellung
zutrifft, wonach der auf schweizerischem Boden tätige sog. C r i s t i a n i als

Agent im,Auftrage, der-.&apos;italienischen Polizei -von ihr mit falschen Pässen

ausgerüstet ---7 handelte, und von - der Polizei in Campione11 die&apos;Schlüssel
zu dem Gepäck. des, Rossi erhielt, um es Über die Grenzp zu schaffen,
so sind seine Handlungen als amtliche italienische Tätigkeit zu qualifizieren
und stellen, ebenso wie die &apos;ihm in Italien gewährte Unterstützung der

Polizei, Eingriffe in die schweizerische Gebietshoheit dar. Die italienische

Regierung hat indessen auch diese tatsächliche Grundlage der schweizer-
ischen Beschwerde, in Abrede gestellt,

Auch die &apos;beiden anderen Punkte betreffen die Pflicht der Staaten
zur gegenseitigen Achtung der Unabhängigkeit. Der zweite Komplex,
der in den beiden schweizerischen Noten und der Rede Mottas behandelt

ist, betrifft den fascistischen Geheimdienst in der Schweiz. Der Ausbau
eines regelmäßigen Dienstes beeinträchtigt die Gebietshoheit des fremden
Staates. Dies gilt insbesondere, wenn der Zweck einer solchen Organi-
sation gegen die Gesetze dieses Staates verstößt, namentlich also, wenn

er die Verbindung mit verfassungsfeindlichen Bestrebungen mit sich

bringt, aber auch, wenn er, wie hier, bloß zu Störungen der öffentlichen

Ordnung Anlaß gibt. Vgl. insbesondere den Arcos-Zwischenfall in Eng-
-land 1927: Spender in Contemporary Review 82, (192-7 11) S. I ff-,
justice of the Peace &amp; Local- Government Review 1927, S. 422 f.; ferner

,aus der Debatte im schweizerischen Nationalrat vom 23. Juni 1927 über
,das Verhältnis zu Rußland die Interpellation Maunbir über russische

Propaganda im Ausland (Sten. Bull. S. 389 ff.).
Ebenso hat der dritte Punkt-die von Italien (erste Note) der Schweiz

*vorgeworfene zu weit gehende Duldung antifascistischer Umtriebe auf

ihrem Gebiet - einen Vorgang in demgegen die Sowjet-Regierung erhobe-
nen Vorwurf, daß sie die Tätigkeit revolutionärer Gruppen aus anderen
Ländern auf ihrem Gebiet und von ihrem Gebiet aus fördere. (Vgl.
über diese Fragen C 1 e i n o w, Gespräche 5 (1927) S. 402, ff.)
In der. zweiten Note stimmt die schweizerische Regierung in der Bejahung
-der Pflicht zur Verhinderung solcher Umtriebe mit der italienischen Re-

,gierung überein. Scheuner-.
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1. ErsteschweizerischeNotevom18. Septembe
&gt;&gt;D&apos;ordre de son Gouvernement, la Ugation de Suisse a P honneur

de saisir le Gouvernement Royal des faits suivants, en relation avec

Parrestation survenue h Campione, le 28 aofit dernier, des nomm6s
Cesare Rossi et Marguerite Durand.

Le :27 aofit descendirent h Ph6tel Adler h Lugano deux personnes
qui s&apos;y inscrivirent comme Probo Bozzoli, ressortissant italien, et Mar-

guerite ou Rita Durand, de nationalit6 frangaise. Rien dans leur atti-
tude ne parait avoir fait surgir des doUtes quant h leur v6ritable identit6.
Le lendemain, 28 aofit, vers la fin de I&apos;apr6s-midi, ils regurent la visite
d&apos; un homme d&apos;une quarantaine d&apos; a-nn6es et d&apos; une dame plus ag6e avec

lesquels ils s&apos; entretinrent assez Ionguement, puis les deux visiteurs
s&apos; en alWent. Le m6me soir, h io -heures, le soi-disant Bozzoli et dame
Durand quitt&amp;ent, h leur tour, I&apos;h6tel, en annon qu&apos;ils,rentreraient,
probablement tard; mais ils ne reparurent plus h I&apos;h6tel.

En effet, le lendemain matin, le 29, de bonne heure, on t6l6phona
,h l&apos;.h6tel,lAdler que Bozzoli avait 6t6 victime d&apos;un accident d&apos;automobile,
que dame Durand se trouvait aupr6s de lui et qu&apos; une de leur

confiance passerait h I&apos; h6tel pour r6gler leur compte et prendre posses-
sion de leurs bagages. Environ une heure plus tard, soit vers 9 heures,
Yhomme m6me. qui avait rendu la visite de la veille se pr6senta, paya la

note. d&apos;h6tel et, muni des c des bagages, emporta ceux-ci en auto-

mobile a Campione.
- 11 est 6tabli, d&apos;autre part, que Cesare Rossi, qui est la m6me per-
,sonne que Probo Bozzoli, et Marguerite Durand furent mis en 6tat

,d&apos; arrestation h Campione, le 28 aofit, h io heures &apos;1/, du soir, soit une

demi-Ieure apr6s leur- sortie de 116tel Adler.
Imm6diatement apr6s cette arrestation, diverses administrations

italiennes en ont 6t6 avis6es, de Campione, dans des conditions qui
indiquent que, d&apos; entente avec elles, les dispositions n6cessaires pour
,1&apos; arrestation avaient 6t6 prises h l&apos; avance. A son passage m6me h 14
fronti I&apos;automobile qui transportait, de Lugano h Campione, Rossi

et dame Durand 6tait attendu par plusieurs; personnes, manifestement
investies d&quot; uhmandat officiel, puisqu&apos;elles proc6d6rent, s6ance tenante,
h leur arrestation.

Le-lendemain matin, 29 aofit, Cesare Rossi, accompagn6 de quatre
hommes eh uniforme et arm6s, fut transf6r6 h, Porto-Ceresio, par le

r6gulier quittant Campione h 7 heures 58, tandis que Marguerite
Durand, accompagn6e de deux carabinieri, suivit, avec les bagages
enlev6s h Lugano au. cours de la matin6e, par le bateau touchant Cam-

pione -a ii heures 05-
L&apos; homme qui rendit visite a Cesare Rossi 5. F h6tel Adler l&apos; a-pr

midi du 28 ao-ht, qui, 6videmment, Fengagea h faire la sortie en auto-

mobile du m6me soir et qui, le lendemain matin, se fit d6li-vrer les bagages
a Fh6tel Adler sur la base de fausses d6clarations est identique avec

1) Den Text der Noten verdanken wir der Mitteilung des Chefs des eidg. Justiz-
und Polizeidepartements.
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Y individu qui, en possession d&apos; un passeport italien 6tabli au nom de

Giuseppe Cristiani, habitait depuis plusieurs semaines, avec deux dames,
munies de pass6ports aux noms de Maria Cristiani. et de Bianca Traversa,
la villa Praderio h Bissone, h proximit6 imm6diate de I&apos; enclave italienne
de Campione. C&apos;est lui aussi qui, en compagnie d&apos; autres Italiens, acheta
h Lugano, au d6but d&apos; aofit, la voiture automobile Fiat qui -servit, entre
autres, au transport des bagages de P h6tel Adler h Campione, le 29 aofit.
Les courses fr6quentes de Cristiani tant h Lugano qu&apos; 4 Campione ont,,
d&apos; ailleurs, 6t6 remarqu6es.

Que le soi-disant
-

Cristiani agissait en relation 6troite avec la police
italienne ne saurait gu&amp;e 6tre contest6. Une preuve d6,pisive est fournle-

it cet 6gard par le fait que Cristiani s&apos;est trouv6 en mesure de se pr6senter
h I&apos; h6tel Adler, le 29 ao-ftt, &amp;s 9 heures du matin, muni des clefs des.
bagages des deux voyageurs et de se faire remettre ainsi malle et valises,
h la suite aussi de la fausse nouvelle qui venait d&apos;6tre t6l6phon6eA
Ph6tel avec le concours de la police dQ Campione. Quant aux clefs, qu
,se trouvaient en possession de. Ces;E&amp;e Rogsi&quot;- et de dame Durandau mo-

ment de leur arrestation, il est clair que Cristiani n&apos; a pu les recevoir que
des mains de la police. C&apos;est donc grAce h la complicit6 de celle-ci que
Cristiani a pu, frauduleusement, s&apos;e arer d&apos; ob ets,&apos;ne lui appartenantmp i
-pas, acte tombant sous le coup. de la loi p6nale e.t h l&apos; 6-vard duauel les.,
Autorit6s suisses se r6servent, bien entendu, toute action, en conformit.6
avec la l6gislation en vigueur.

Dans un autre ordre de faits, il convient de relever ce qui suit:
A la veille &amp; I&apos; arrestation op6r6e. h Campione, les trois carabinieri

qui s&apos; y trouvaient stationn6s semblent en avoir W 6loign6s en pr6visio4
cet 6v6nement. Mais, dans la nuit m8me du 28 au 29 a0fit, quatre

carabinieri, accompagn6s d&apos;un garde de finance, qui demandaient k
se rendre de toute urgence et en ex6cution d&apos; ordres pressants h Canipion(
pour assurer, soi-disant, le transfert en Italie de trois criminejsdangereuN
furent tr exceptionnellement admis h passer 4 Morcote, sur un t)ateau.
priv6, tandis qu&apos; h Caprino, un commissaire de police, un lieutenant des.
gardes de finance et trois carabinieri arm6s obtinrent, la m6me nuit,
le passage, h destination de Campione., sur la base d&apos;affirmations ana-

logues. Ces convois nocturnes, effectu6s sur des embarcations particu-
li&amp;es, devaient, 6galement selon les dikes des agents,qui les conduisaient,
faire l&apos; objet, &amp;s le lendemain, des d6marches voulues aupr6s-des Autori-

t6s suisses comp6tentes en vue de r6gulariser,- apr coup, cette mani6re

de proc6der contraire au modus vivendi existant. Aucune d6marche,
de ce genre n&apos; a, cependant, -6t6 entreprise.

De tout ce qui pr6c6de, il r6sulte h I&apos;6vidence que des actes ont
6t6 accomplis sur territoire suisse par des agents de la police italienne ou

des -personnes agissant de concert avec elle en vue de provoquer et

-d&apos; assurer P arrestation, sur territoire italien, de personnes recherch6es&apos;
en Italie. Le Conseil F6de&apos;ral Suisse voit dans ces.agissements des actes,

portant atteinte h la souverainet6 territoriale de la Suisse et, par conse-

quent, contraires au droit international.
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En s&apos; 6levant avec force contre de pareils proc6d6s, ^le Conseil F&amp;

&apos;I ne peut que les.d6ral se plait h admettre que le Gouvernement Roya
46sapprouver pleinement, pour sa part aussi, et qu&apos;il voudra bien

,prescrire une enqu6te rigoureuse en vue d&apos; 6tablir les responsabilit6s
,encourues et prendre les sanctions qui s&apos;impos6nt.

La&apos;L6gation est,, de plus, charg6e d&apos; attirer la s6rieuse attention

41U Gouvernement. Royal sur le fait&apos; regrettable que les Autorit6s suisses

.ont eu r4cemment connaissance d&apos; autres cas encore oA des organes
officiels italiens se sont servis d&apos; agents pour pratiquer en Suisse un

service d&apos;informations illicite, ce qui vient d&apos;amener le Conseil F&amp;

h prononcer I&apos; expulsion de.&apos;deux Italiens du territoire suisse.

Le Conseil F6d6ral ne veut point douter non plus que le Gouver-

hement Royal tiendra h veil-ter h ce que des incidents de ce genre, pr6ju-
,dicfables aux excellents rapports existant. entre les deux pays,- ne

se reproduire, et it se reserve de- prendre, de son c6t6, d&apos; autres

mesures appropri6es h cet effet.
- La Ugation saisit cette occasion&apos; pour renouveler au&apos;Minist6re

I&apos; assurance de sa haute consid6ration._

-. 2. Diese Note wird ergänzt durch die Erklärungen des Bundes-

-Tats Motta -in der Sitzung des Nationalrats VOM 27. Sep-
,.tember 1928. Diese Ausfiihrungen sind die Antwort auf,:

drei Interpellationen-2)-, ndmlich

a) Maunoir, VOM 17. September 1928:
#Le soussign6 demande h interpeller le Conseil f6d6ral sur les que-

stions suivante8:

i. Le Conseil f6d6ral peut-il nous dire s&apos;il est exact.qu&apos;un citoyen
,italien, du nom de Cesare Rossi, ait 6t6`victime sur territoire suisse

guet-apens pour I&apos;attirer sur territoire italien le livrer aux

Autorit6s de police de Campione?
2. Y a-t-il eu, directement ou indirectement, intervention ou con

d&apos;agents du gouvernement italien?

3. Si les faits sont &apos;exacts, ou si d&apos;une mani6re g6n6rale des faits

,d&quot;egpionnage -pratiqu6 sur notre ierritoire sont 6tablis, quelles, sont

-les sanctions que le Conseil f6d6ral envisage pour faire respecter la

souverainet6 et la dignit6 de la Suisse?

b) Zeli, vom 17. September 1928:
(iLe Conseil f6d6ral peut-il donner des renseignements pr6cis sur les

Iaits qui ont accompagn6 et&apos; entour6 I&apos;arrestation de Rossi, en tant

qu&apos;ils se sont pass6s sur territoire suisse? Peut-il dire ce qu&apos;il pense
-faire pour mettre fin h toute ing6rence d&apos;agents 6trangers dans le Tessin?))

c) Sdimid-Oberentfolden, vOm 17. September 1928:
is

- Falle Rossi -frdgt((Nach den neuesten fascisti chen Umtrieben im.

Unterzeichnete den Bundesrat&apos; an, welche MaBnahmen er zu er-

-greifen gedenkt; um. Verletzungen der Souverdnitdt der Schweiz zu

1

2) Drucksachen der schweizerischen BundesversammIung, Herbstsession 1928,
-Nr. 2354, 2355, 2356.
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verhindern und um die Tätigkeit fascistischer Spione zu verunmög-
lichen

und das Postulat Graber, VOM 17, September 1928 3):
Der Bundesrat wird eingeladen, an den Nationalrat einen Bericht --zu-

erstatten über die Treibereien der Fascisten in der Schweiz, über die
bisher ergriffenen Maßnahmen und erhobenen Forderungen zur Wah-

rung unserer inneren politischen Unabhängigkeit und über die von ihm

beabsichtigten Vorkehrungen, um so bedenklichen Vorfällen wie der Fall-
Rossi ein Ende zu bereiten.

DerWortläut der Rede des Bundesrats Mott a ist folgender-
M. Mot t a, conseiller f6d6ral - le Pr6sident et Messieurs.

Le Conseil- fed6ral remercie M. le conseiller national Maunoir
et co-signataires d&apos; avoir d6pos leürs interpellations et de lui avoir
ainsi fourni l&apos; occasion de s&apos; expliquer officiellement sur des affaires qui,&apos;
pendant ces derniAres semaines,- ont 6mu notre opini.on publique.

Les deuk interpellations de, MM. Schmid et Zeli, qui. sont venues

g&apos; ajOuter ä celles de M. Malunoir ainsi,que le postulatde M. GrAWne
sont pas de nature ä faciliter la täche du Gouvernement&quot; bien au contraire.
Le Conseil &apos;fdd n&apos; 61 c&apos;ependant pas de criiique co,ntre le fait de
ces interpeRations et de ce postulat socialiste, soucieux qu&apos; il est cl e, res-z-

pecter la libert6 parlementaire de chaque d6put6.
J&apos;ai fix6 ma r6ponse par 6git. M. Zeli m&apos;,en a fait d&apos;avanc un grief

parce qu&apos;il. a pens6 que, -de cette fa lä, Jaurais 6vite d&apos;entrer en dis-

cussions sur les faits qu&apos;il a indiquds,- je prie M., Zeli de bien croire que
j&apos;ai trop le sentiment de ma responsabilit6 pour m&apos;attacher au tableau

qu&apos;il a bross6 et qui, ä mon avis, ne correspond nullement ä la r6alit6 des
choses.

Quant ä M. Schmid, je voudrais lui dire&apos;une seule chose. Pour d6-&apos;
montrer la faiblesse du Conseilfles&apos;cons de ces faiblesses,
il a:eit6 devant vous une demi-dou-zääne de cas: Tonello, Plainpalais et
d&apos;autres cas encore. 11 a termin6&apos;j&apos;e crois par le cas plutöt co ique dAr-mi

bedg et par l&apos;autre cas qui concerne un pasteur de notre pays, cas qui
est encore pendant. je maintiens chaque mot, chaque ligne de tout-

ce que jai 6crit. je maintiens chacune des d6clarations que j&apos;ai faites ici
et je constate que dans tousIes cas dont il s&apos;agit, (je ne parle, pas du
dernier puisqu&apos;il est pendant encore; je ne parle pas non plus du cas

4&apos;Arbedo qui n&apos;a pas eu jusqu&apos;ici le don d&apos;int6resser Fopinion publique,
c&apos;est seulement MM. Zeli et Schmid qui Font tir6 ä l&apos;honneur par la,
discussion parlementaire, ce que le bon paysan tessinois n&apos;avait sans,

doute pas imagin6). je constate que tous les autres cas ont 6t6 trait
ici et que l&apos;immense majorit6 du Parlement et de Fopinion publique a.

approuv6 Fattitude du ConseillMeral.
Les affaires dont il s&apos;agit forment, ä l&apos;heure actn.elle, Fobjet d&apos;une

procedure diplomatique ddlicate et cette circonstance ne, permet, pas an

3) id Nr.- 2357,
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,Conseil f6d6ral de fraiter la mati6re dans&apos;t6us ses d6tails. 11 doit donc

:se borner t ce qui est strictement essentiel.

Nous avons h6sit6 sur la question de savoir s&apos;il convenait de vous

communiquer, d&apos;ores et d6jh, la teneur de la note verbale que nous

avons charg6 notre Ugation de Rome de remettre au Gouvernement

italien; mais nous estimons que cette communication est plut6t de na-

ture h faciliter le commun effort des deux Gouvernements pour ache-

miner la discussion vers un terrain de composition amicale.

Cette note verbale, qui a 6t6 pr6sent6e personnellement, le ig de

,ce mois, par notre Charg6 d&apos;Affaires, M. de Sonnenberg, h M. Grandi,
d&apos;Etat aux Affaires Etrang6res, et dont le but 6tait de

Axer et r6sumer. exactement le sens de la conversation qui allait s&apos;en-

g.-ager, a la teneur que voici: (Verliest vorstehend abgedruckte Note) -

La note verbale que. je viens de vous lire contient 1&apos;essentiel de ce

que vous-- avez int6r6t h sav.oir pour le. moment. je voudrais cependant
Paccompagner de quelques commentaires dont j&apos;aime 5. esp6rer qu&apos;ils

4ges:sans:distinction de partis ou de tendances.,emporteront tous vos%suffr.

Nous sommes en pr6sence de faits qui, s&apos;jls ont entre eux que
-rapport, doivent cependant 6tre t&apos;rait6s s6par6ment. 11 s&apos;agit, d&apos;abord,

Ilicites or-Ae l&apos;affaire Rossi. et, ensuite, du service de,.renseigneMent§ i

ganis6 contre des citoyens suisses et des citoyens 6trangers 6tablis sur,

notre sol.

Cesare Rossi est entr6 en Suisse et descendu dans un h6tel de Lu-,

,gano, sous un faux nom. On ne sait quel but pr6cis il cherchait 5. atteindre

,en venant chez nous. Certes, il ne venait pas en touriste ni en voyageur
Il est infiniment probable que son voyage r6pondait h un

dessein politique. Cesare Rossi ne m6rite h aucun degr6 une manifestation

-de sympathie de notre part. Tout au contraire, il faut dire que sa pre-
.sence sur notre sol. 6tait abusive et ind6sirable. 11 nest pas possible non.p

-plus, de d6finir exactement le r6le jou6 par sa compagne de voyage..

I u-ne espionne agissant de concert avec les ennemis de Cesare

&apos;Rossi ou a-t-elle 6t6 elle-m&amp;me une victime 11 seralt vain et d&apos;ailleurs
il peut en 6tre h cet .6gard.-sans grande importance de rechercher ce qu&apos;

II est clair, par contre, que, sans la connivence. de certains organes
,de la police italienne, le coup mont6 contre Rossi n&apos;au&apos;rait pu r6ussir.
Les personnes qui ont organis6 sa capture sur notre sol et dont Pidentit6

n&apos;a pu 6tre 6tablie 6taient, devaient 6tre e,n rapports 6troits et suivis avee

ces organes; ceux-cl.dtaient pr6venus.d&apos;avance, ont 6t6 n6cessairement

mWs aux actes pr6paratoires - qui se sont accomplis&apos; surnotre sol et ont

.op6r6 ensuite I&apos;arrestation sur territoire italien.
Nous n&apos;avons pas de motifs de pr6tendre que le Gouvernement

#alien ait connu les agissements de certains de ses organes subalternes
et de ses Nous croyons devoir exclure une autorisation de sa

-part. Nous ne doutons pas qu&apos;il voudra ordonner lui-m6me une en-

qu6te, si celle-ci d6montre Pexactitude de notre expos6 des faits, prendre,.
4&apos;une part, des sanctions contre les agents fautifs et? d&apos;autre part,
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prescrire les mesures n6cessaires pour emp6cher. &apos;a l&apos;avenir des actes do
cette esp6ce.

L&apos;affaire Rossi n&apos;a que tr peu dexapports avec 1&apos;expulsion des

nomm6s Santorre Vezzari et Angelo. Vernizzi, ressortissants italiens

6tablis, le premier h Berne, le second, L Melide. L&apos;affaire Rossi avait
6veiII6 Vattention de la police cantonale tessinoise. Ses, investigations,
coordonn6es d&apos;ailleurs avec celles du Minist6re public f6d6ral, ont con-

duit h la d6couverte de faits regrettables.
Ici, je d6sire ouvrir une parenth pour r6pondre h une obser-

vation qui, a 6t6 pr6sent6e par M. Zeli et dont il s&apos;est servi pour 6leIver
un grief sp6cial contre le Conseil f6d6ral, en opposa.nt celui-ci au Gou-
vernement cantonal. Il est parfaitement. exact que M. Cattori, membre
du Gouvernement tessinois, dans une d6claration qu&apos;il a faite au Grand

Conseil, a affirm6 que Farrestation de Vezzari avait 6t6 faite sur lini-

tiatiye exclusive du Gouvernement tessinois ou plus exactement encore,
de la direction de la police cantonale. Mais fai deva4t le§ yeux un

proc6s-veibal de la s6ance du Conseil f6d6ral du 14 septembre o-h il est

rappel6 que le io d6jh, mon coll6gue M., le chef du d6partement de

justice et Police, avait soulev6 la question de larrestation imminente
de Vezzari. On n&apos;attendait que certaines circonstances pour donner
l&apos;ordre h l&apos;autorit6 cantonale de proc6der h l&apos;arre8tation. L&apos;autorit,&amp;

cantonale, sans pr6venir, - je ne lui en fais aucun grief, bien entendu -

l&apos;autorit6 cantonale proc6da spontan6ment -! cette arrestation. Mais

je tenais h faire cette remarque, afin qu&apos;il soit bien 6tabli que, si Fauto-&apos;
rit6 cantonale a agi: com.Me elle a agi, elle ne l&apos;a point fait parce qu&apos;elle
se m6fiait de Fautorit6 f6d6rale qu&apos;elle croyait passive ou indiffirente;
mais uniquement h la suite de circonstances accidentelles. Le cas

Vezzari avait d6jk form6 Fobjet de discussions au sein du Conseil f6d6ral
et on avait d6jh fait des actes pr6paratoires d&apos;arrestation avant encore

que I&apos;autorit6 cantonale efit proc6d6 h I&apos;arrestation. je crois que M. Zeli,
qui est un homme de bonne foi, apr6s tout, je dois le reconnaitre, voudra
bien cesser d&apos;opposer I&apos;autorit6 cantonale h Fautorit6 f6d6rale. 11 n&apos;y a
rien h gagner pour personne dans ce syst6me qui consiste h opposer les
uns aux autres.

La d6claration du Gouvernement tessinois se pr6tait, M. Zeli, effec-
tivement h votre interpr6tation; mais si vous y aviez mis un peu plus
de bienveillance que vous ne Favez fait, vous auriez vous-meme trouv6-
la juste interpr6tation.

Je ferme la parenWse. Il m&apos;a sufft de vous avoir d6montr6 que
certaines suspicions quon 6Mve contre nous, n&apos;ont pas de base dans la
r6alit6.

Depuis longtemps d6jh des rumeurs .vagues circulaieni au sujet,
d&apos;un service de renseignements illicites pratiqu6 contre deg personnes
suspectes d&apos;inimiti6 h 1&apos;6gard du Gouvernement italien. J&apos;ai le sou-&apos;
venir tr6s pr6cis d&apos;avoir 6crit plus d&apos;une fois au Conseil d&apos;Etat du Tessin&apos;
et d&apos;avoir dit h plusieurs de ses membres que nous attendions pour
agir d&apos;avoir des informations suffisantes appuy6es sur des preuves.

I

je,
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me souviens aussi et M. Schmid d&apos;ailleurs vient de le rappeler en citant
les paroles que j&apos;ai prononc6es dans une session pr6c6dente, je,me
souviens aussi d&apos;avoir fait, ici m6me, des d6clarations semblables lorsque
des d6put6s socialiste-s ou communist-es reprochaient au Conseil f6d6ral
sa passivit6 ou son indiff6rence. Ce n&apos;est pas sans.6tonnement que j&apos;ai
lu dans les journaux. de mon Canton, ces derniers j.ours,&apos; que M. Mario

Ferri, un des chefs socialistes du canton du Tessin, aurait affirm6, le

ig septembre, en d6veloppant une interpellation au Grand Conseil

tessinois, que son parti poss6dait, -depuis plusieurs mois, des documents
et des d6clarations 6crites, qui 6taient.aptes h faire la lumi6re. Personne

ne m&apos;accusera d&apos;esprit port,6 h la pol6mique si je souligne ce qu&apos;il y a de

singulierdans I&apos;attitude de ceux,qui&apos;imputent aux Autorit6s respon-
sables leur pr6tendue indiff6rence, mais leur refusent en m6me temps
les moyens qu&apos;ils d6clareiit d6tenir et q&apos;ui pourraient,aider les Autorit6s
h remplir leur tAche.

Les actes d&apos;enqu&amp;te qui sont entre nos mains d6montrent&apos; que les

deux personnes expuls6e&amp; se livraient ii un service - dinformations poli-
tiques dirig6, soit c6ntre des citoyens suisses, soit contre des. ressor-

tissants 6trangers. D&apos;autres personnes paraissent,aussi plus ou nioins
compromises. Le Conseil f6d6ral aura d6cider des suites qu!il estimera
devoir donnex aux cas qui lui restent soumis. 11 semble certain que les

personnes en question ont agi, en partie, sur indications re de fonc-
tionnaires subalternes de la:police italienne. 11 est 6tabli que des fonc-

tionnaires italiens sont&apos; venus parfois, cet effet, sur notre sol et qu&apos;un
fonctionnaire italien qui habite Berne, sans y acconlPhr des fonctibns

proprement diplomatiques, a particip6 aux agissements contre lesquels
nous avons d-ft nous 6lever. Il n&apos;est pas 6tabli, par contre

&apos; que des or-

ganes&apos;diplomatiques ou consulaires du Royaume aient -d6ploy6 une

activit6 contraire au droit international., Le Ministre d&apos;Italie h,Berne,
en p4rticulier, est un. ami sinc&amp;e de notre pays et je serais pein6 s&apos;il

devait 6tre effleur6 par I&apos;ombre d&apos;un injuste soup
Les Autorit6s suisses seront toujours pr6tes h accueillir les renseig-

nements et h examiner les plaintes qui leur parviendraient, par les voies

normales, au sujet d&apos;agissements s&apos;accomplissant sur notre territoi
et de nature. h 16ser de l6gitimes int6r&amp;ts 6trangers; mais elles ne toldreront

pas un service quelconque de renseignements illicites instalk sur notre

territoire. Les deux expulsions que le Conseil f6d6ral a d6jh prononc6es
et celles qu&apos;il se r6serve d&apos;ordonner ult6rieurement sont I&apos;affirmation

cat6gorique. de cette volont6.. Le Gouvernement italien comprendra.
ais6ment quelle est la mani6re de penser et de sentir de notre opinion,
unanime en ces mati L&apos;int6r6t sup6rieur du pays nous interdit
de tol6rer des agissements qui non seulement sont contraires h la dignit6.
nationale, mais suscitent &apos;aussi un 6tat d&apos;inqui6tUde et de suspicion
pr6judiciable aux bonnes, relations de voisinage. Le Gouvernement
italien nous aidera, nous n&apos;en doutons pas, h conserver intacts les ex-

cellents rapports que nous avons de tout temps entretenus et que
I

nous

voulons, entretenir- toujours avec IuL Car - et je voudrais 16 r6p6ter k
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cette occasion avec une force que je puise dans ma conviction la plus-
intime - la conservation et le d6veloppement de -l-amiti6 avec l&apos;Italie.
constituent un int6rAt fondamental de la Conf6d6ratioli et -en&apos;mAme fenip&amp;
une des volont6s les plus naturelles, ei donc aussi les plus atrAt6e -du

peuple suisse.

Chaque peuple a le droit de se donner les institutions qu&apos;il jUge
conformes a son histoire, ä sa constitution morale et ä son g6nie. Si les,
institutions de l&apos;Italie et de la Cönf6d s&apos;inspirent de maximes
d&apos;Etat diffdrentes, cette diff6rence ne saurait cr6er des obstacles ä la

compr6hension mutuelle, Le Conseil f6d6ral a&apos;d6ja dit -Plus d&apos;une fois
ce qu&apos;il pense des&apos;po16miques violentes et injuneuses oü se complait la-

presse communiste et socialiste de nofre pays. Ces po16miques,&apos;oü la

passion et le ressentiment de parti se donnent libre,.cours,&apos; sont morale-
ment condaninables et politiquement nuisibles. (M. Graber: C&apos;est nous
les coupables, maintenant.) Elles doivent 8tre mises au mAme, rang
avec ces violences de lango(,ge&gt; dont quelques journaux italiens d6iiu6s*
d&apos;importance nous ont föurni des exemples en ces derniers temp&apos;s et-
contre lesquels le Gouvernement italien lui-mAme, t6moignant encIore
üne fois de sa dioiture, a pris s&apos;ontan6ment des mesures de confiscation.p

Le Gouvernement italien n&apos;a&apos; pas encore, au moment oü je parle,-
fait connaitre quelle est son opinion äF des questions qui se-trou

vent souleWes. ]Le Consell f6d6ral comprend parfaiteM&apos;ent que le Gou-

vernement italien&apos;doit se livrer ä un examen approfondi des-griels qui
lui&apos;ont 6t6 communiqu je prie le Conseil national et Fopinion publique
de nous faire cIonfiance. je vous demände, en attendant, de laisser les
deux Gouvernements poursuivre leur converIsation dans,un esprit de,
pleihe ind et de loyale aniiti

M. Mäünoir: &lt;je nie declare satisfait.
Schmid (Oberentfelden): Es tut mir leid, daß ich mich nicht aus-

führlich&apos;aussprechen kann. Es gibt zahlreiche Stellen in der Rede von.

Bundesrat Motta, die zu einer Auseinandersetzung Anlaß geben kön&gt;nten.&apos;
Sein Ton, speziell am Schlüsse, veranlaßt mich, zu erklaren, daß ich
mich in keiner Weise von seinen Ausführungen befriedigt erklären kann.,

Durch diese Auskunft sind die drei Ihterpellationen erledigt; das,
Postulat Graber hat der Nationalrat am 28. September 1928 durch;
Beschluß verworfen.

3. Erste italienische Note vom i.*Oktober 19284).
Das Königliche Außenministerium hat die Ehre, der Schweizerischen-

Gesandtschaft in Rom in Beantwortung der Verbalnote vom 18. Sep-
tember folgendes mitzuteilen:

Die Faseistische Regierung hat nicht ermangelt, die größte Auü-
merksamkeit der Darstellung zu widmen, die der Bundesrat glaubte
über die Verhältnisse geben zu müssen, die zu der am 28. August dieses

Jahres in Campione erfolgten Verhaftung des Flüchtlings Cesare Rossi

4) Das Original ist italienisch. Wir geben hier die amtliche schweizerische Pber-
setzung wieder.

Z. ausl. öff. Recht u. VöIkerr. Bd. i, T. 2: U-rk. 19
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und einer gewissen Marguerite Durand geführt hätten. Da die Vorgänge,
welche sich auf. italienischem Gebiet &apos;ereignet haben, für die Schwei-

zerische Regierung nicht von Belang sein können, glaubt die Fascistische

Regierung, ihre Antwort ausschließlich auf jene angeblichen Vorberei-

tungshandlungen beschränken zu müssen, welche die
&apos;

italienischen

Behörden auf schweizerischem Gebiete ausgeführt haben sollen und

welche vom Bundesrat als eine Verletzung der schweizerischen Gebiets-

hoheit und demnach als mit, dem Völkerrecht im Widerspruch stehend

aufgefaßt würden.
Die italienische Regierung muß vor allem erklären, daß sie nie auch

nur den geringsten Eingriff in die Gebietshoheit irgend eines Staates

beabsichtigt und umso weniger jemals an&apos;einen solchen Eingriff gegen-
über der Schweiz gedacht hat. Wenn man an Stelle einer induktiven

Rekonstruktion der. Vorgänge deren objektive Untersuchung treten.

läßt, die sich auf Angaben stützt, für derenRichtigkeit die Königliche
Regierung die volle Verantwortung übernimmt, wird der Schweizerische
Bundesrat dazu gelangen, diese sog. Verletzung der Gebietshoheit anders

zu beurteilen.&apos;
Keine Handlung ist je auf schweizerischem Gebiete ausgeführt

worden, um den Cesare Rossi und seine Gefährtin zu veranlassen, die

Grenzen des Königreichs zu überschreiten und sich damit den Rechts-

folgen der italienischenGesetze auszusetzen., DieFaseistische Regierung
konnte sämtliche Anstalten für die Verhaftung Rossis in dem Augen-
blick, in dem er die Grenze überschritt, deshalb treffen, weil aus dem

von ihm entworfenen Anschlag, dessen sämtliche Fäden in Italien

genau verfolgt wurden, sich ergab, daß er sich der Grenze zu nähern

beabsichtigte, um mit dort ansässigen Leuten Besprechungen zu ver-

brecherischen Zwecken abzuhalten, die im Königreich gegen dessen

Sicherheit und -dessen rechtmäßige Organe ausgeführt werden sollten.

Alles dies wird vor der zuständigen Instanz,in vollem Umfang und in

unwiderlegbarer Weise nachgewiesen werden.,
Die in Italien ansässigenTersonen, die mit ihm zusammentreffen

sollten, waren derart überwacht, daß die Besprechungen nicht jenseits
der Grenze hätten stattfinden können: deshalb war in &apos;den Briefen

selbst, die Rossi an seine italienischen Helfer richtete, vorgesehen, daß

er sich entschlossen habe, die Unvorsichtigkeit einer Überschreitung.
der Grenze zu begehen.

Daraus erklären sich die Maßnahmen, welche nicht nur in-Cam-

pione, sondern auf dem ganzen Grenzabschnift, wo er von einem Augen-
blick auf den anderen sich einstellen konnte, angeordnet waren. Welche
Rolle jener gewisse Herr Cristiani, der irgend ein1reier Bürger ist,
gehabt habe, indem er, Rossi den Ort der Zusammenkunft mitteilte, der

zwischen Rossi einerseits und seinen in Italien niedergelassenen Helfern

anderseits zum voraus verabredet worden war, ist eine Frage, welche

die italienische Regierung nicht berührt.
Des weiteren ist die Annahme, daß Cristiani von der italienischen

Polizei die Schlüssel erhalten habe, um das Gepäck Rossis und der
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Duratid im Hotel abzuholen, nicht zutreffend, da&apos;ihm -die erwähnten,
Schlüssel von

-

der Durand selbst, übergeben worden waren, die eigen--,
händig an den Direktor des Hotels Adler,&apos;einen Brief schrieb, in dem.&apos;
sie um-die Herausgabe des fraglichen Gepäcks ersuchte. Es war dieselbe

Durand&quot; welche dem Hotel die telephonische Mitteilung von einem an-

geblichen Autounfall machte&quot; da sie nicht wollte, daß man von. ihrer.

Verhaftung wisse. Die Mitwirkung der italienischen Polizei an jenem.
Telephongespräch beschränkte sich darauf, daß sie einer in Haft -be-.

findlichen Person das Telephongespräch bewilligte. Eine Klage nach

gemeinem Recht wegen dieser Aushändigung des Gepäcks steht somit
*

außer Frage; glauben aber die schweizerischen Behörden, es dennoch-
anwenden zu wollen, so hat sich die fascistische Regierung dazu nicht

zu äußern.

Nachdem derart die Dinge abgeklärt worden sind, kann die König-
liehe Regierung der Schweizerischen Gesandtschaft den ungünstigen
Eindruck nicht vorenthalten, den bei ihr die Feststellung hervorgerufen
hat, wie leichthin, ja fast mit einer gewissen Befriedigung, ein Zwischen-

fall dieser Art von der schweizerischen Presse im allgemeinen auf-

.gebauscht worden war, ohne daß sie, sich um die unvermeidliche Schädi,

gung, die daraus den Beziehungen zwischen den-beiden Ländern er--

wachsen mußte, gekümmert hätte.
Wenn eine eifersüchtige Sorge um die Aufrechterhaltung der guten

Beziehungen zwischen den beiden, Ländern für die Organe der öffent-
lichen Meinung und der Regierung in der Schweiz wegleitend wäre, sa

müßte sie vielmehr in dem Sinne verstanden werden, daß -man nach
den Ursachen dieser Zwischenfälle suchte, Die Fascistische Regierung
betrachtet es als eine klare Pflicht der Loyalität, offen zu erklären, daß

sie diese Ursachen in der weitgehenden Duldung erblickt, mit der einzelne

.schweizerische Behörden den für die innere italienische Ordnung und die
höchsten Organe des italienischen Staates gefährlichen Elementen volle

Bewegungs- und HandluTigsfreiheit lassen. Diese Verhältnisse - sind, es,

die die Behörden des Königreichs nötigen, mit besonderer Wachsamkeit
für.die Verteidigung des Staates besorgt zu sein, damit es den Feinden.
des fascistischen Regimes nicht leicht falle, ohne Gefahr die bewachten
Grenzen zu überschreiten. Sich darüber zu.beschweren, hat aber das
Land keinen Grund,auf dessen Gebiet jene bis dahin sich in aller Freiheit

aufgehalten haben, sowie Schmähungen und Umtriebe gegen-, Italien

sich haben zuschulden kommen lassen.
Das Königliche Ministerium des Auswärtigen ist der Auffassung,

daß der Zwischenfall, wenn er auf seine natürliche und geringe Trag-.
weite zurückgeführt wird, nicht geeignet sei, die Beziehungen zwischen
,den beiden Ländern zu trüben, welche die Fascistische Regierung immer
herzlicher zu gestalten gewillt ist.

4. Zweite schweizerische Note vom ri.Oktober 1928,.
Le COnseil f6d6ral suisse a pris connaissance avee le, plus grand

int6rAt de la note que le minist royal des affaires 6trange&apos;res ä adressee
19*
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h la l6gation de. Suisse en date du Ier de, ce mois au suj-et des circon- -

stances dans lesquelles est intervenue, le 28 aofit dernier, l&apos;arrestation
des nomm6s Cesare Rossi et Marguerite Durand.

Le Conseil f6d6ral tient tout d&apos;abord hL exprimer sa satisfaction
d&apos;avoir trouve dans cette note la confirmation du fait que le gouverne-
ment litalien Wa jamais eu l&apos;intention de porter atteinte, dans quelque.
mesure que ce ffit, _h la souveramet6 territoriale de la Suisse

t

Le Conseil
f6d6ral est heureux de prendre acte de cette assurance.

Dans Id partie&apos;qui sp rqpporte h 1&apos;examen des faits, la note dul

minist6re d6bute en d6clarant que les faits, pour autant qul&apos;ils se sont-

d6roul6s suT le territoire italien,. ne peuvent concerner en rien le gou-
vernement suisse.

Le Conseil f6d6ral esti.me que tout Etat a le droit de s&apos;61e*ver contreo

des actes. imputables aux autorit6s d&apos;un autre Etat si,ces actes, m6me&amp;.

s&apos;ils sont commis sur le territoire de celui-ci, doivent a- des-, r6Per-
cussions inadmissibles sur le territoire du premier. Si donc certains actes,

imputables h des autorit6s italiennes, In6me.commis en Italie, ont eu des,

r6percussions inadmissibles sur le territoire suisse, le Conseil Md6ral est

fOnd6 L s&apos;en plaindre. A cet 6gard, il suffira de rappeler quelques donn6es.

pr6cises et incontestables sans qu&apos;il y ait lieu de reprendre Fenserable-
des circonstances expos6es sommair&quot;ement daIns la note de la 16gation
4u ig septembre, expose que. les informations en possession des autOrit6s,

suisses leur permettent de maintenir aujourd&apos;hui encore dans &apos;toutes..

ses parties.
11 est- av6r6 que c&apos;est, njunis de passeports irr6guli6rement 6tabhs,

de faux noms que, tant Cesare Rossi.que le soi-disant Giuseppe Cristiani.,
en r6alit6 le -&lt;&lt;ragioniere# Nicola Traversa, &apos;habitant h Milan - &apos;sans,

insister sur le cas de la pr6tendue Marie Cristiam, sa soeur sont entr6s.

en Suisse et que Nicola Traversa y a s6journ6 pendant des semaines;

en y d6ployant une activit6 q du point de vue suisse, 6tait illicite. Les

autorit6s italiennes ayant peut-6tre d6j 5. en mains ou ayant- en tout cas,

le moyen de se procurer les trois passeports dont il. s&apos;agit -,n&apos;auront,pa&amp;
de difficult6s, h constater qui, est, responsable de telles irr6gularit6s. -

En ce qui concerne 1&apos;enl6vement des bagages de Cesare. Rossi 6t-

de Marguerite Durand h 116tel Adler 5. Lugano, les explications que.
contient la note du minist6re ne paraissent Pas pouvoir infirmer les.

conclusions auxquelles aboutissait h&apos;cet. 6gard la pr6c6dente note. &amp;

la 16gatiOn. QUe dame Durand ait ellemm6m6 t6l6phon6 la fausse nou-

velle- h Fho&quot;tel Adler, qu&apos;elle ait elle-m6me remis -les clefs et. les bagages.
au pr6tendu- Cristiani, cela semble n&apos;avoir que -peu d&apos;importance. Etant

arr6t6e; elle n&apos;a pu faire&apos;l&apos;un et Pautreq4&apos;avec le concours de la police.;
Celle-ci n&apos;avait point le droit de faciliter au pr6teiidu CTistiani, -in6me.

avec Fassentiment de dame Durand, Fenl6vement des bagages qui s&amp;

trouvaient sur territoire suisse et appartenaient h un tiers. En .411ant.
prendre ind-ftment h Lugano des bagage§. en. question pour les.

cOnduire, ii Campione et en abandopnant &apos;a#s-sit6t apr6s, sa r6sidence, det
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Bi.ssone,.le soi7disant CriStiani, comme. du reste pendant tout, le temps
-de sons en Suisse, n&apos;a pas eu les allures d&apos;un citoyen quelconque,
libre de ses mouvements, mais, plut6t celles d&apos;un homme agissant de

ayec la police de son pays.
11 est supeiflu d&apos;exposer ici le r6le compl6mentaire j ou6, par. la

-nomm6e Bianca Traversa, m6re de Nicola Traversa, qui servit,d&apos;inter-

m6aiaire pour les&apos;r&apos;elations de Cesare Rossi, avec ses correspondants 6n
Italie-, r6le- qiie les autorit6s italiennes: doivent - connaitre puis&apos;queHes

d&apos;apr leurs informations, tous les fil§ de ce qu&apos;elleS cOnsid&amp;ten
-raient comme une intrigue T)oliti(jue&apos;cnminelle.-_,&apos;,

&apos;Le gouvernement royal&apos; voudra donc reconnaitre&apos;que les auto-

:rit6s suisses se trouvent dans la n6ces§it6 de veiller aftehfivement h

,ce que de semblables agissements ne puissent se reproduire.
Le Conseil f6d6ral ne saurait d&apos;aut-re pArt se dispenser d6 relever

g6&quot;de la note du 1er octobre parlaht d&apos;4ne large t&apos;.64vecle passa ol

laquelle-les autorit6s suisses laisseraient pleine libert6 de.mouvement
,ttId&apos;adion&apos;.&apos;a&quot; 1&apos;

&apos;

dre&apos;int6rieur et-pour les
&apos;

Aes 616ments da-ngereux, pour or,

,organes supr&amp;mes de PEtat en Italie. Ce reproche, qui &apos;n,&apos;,est pas d67

pourvu de gravit6,. ne saurait 6tre adress6, de mani6re fondee h aucune

autorit6 suisse. Le Conseil federal peut au-contraire affirmer en toute

conscience. qu chaque fois, qu&apos;il lui a, 6t.6 signaI6 que des menees,&quot;&apos;Airi-
.g6es contio _l&apos;ordrejnt6rieur de n&apos;impqrte quel Etat pourrajent se tramer

en Suisse, les autorit6s suisses,se sont montr6es toutes dispoS6es h&apos; endrePT
les mesures command6es, par les.circonstances et compatibles avec la

16gislation nationale. Les,. enqu6tes effectq6es n&apos;ont-_jamais revele Jus-
I

qu&apos;ici que,des.-&apos;actes dangeIreux pour la sfiret6 de I&apos;Etat italien ou
I

de

personnalit6§_&apos;dIIsiIgIeanItes italiennes eiissent 6te our-dis sur le territoire
suisse. Le Conseil f6d6ral tient h r6p6ter, au demeurant, ainsi qup le,
chef du D6partement pOlitique Fa d6clar6 le 27 septembre devant 16 Con-

seil national, que les autorit6s suisses seront toujours pr6tes a accueillir

les renseignements.et h ex4miner les.plaintes qui leur pqrviendraient
par les voies normales au. suj et d&apos;agissements _ou se perp6-
trant en Suisse au d6triment de l6gitimes int6r6ts 6trangers et en

particulier de 16gitimes ,int6r&amp;ts itali6hs. Ce qui ne pourrait, par contre,

jamais 6tre tol6r6, c&apos;est Forganisation, sur le territoire suisse, d&apos;un ser-

vice* .6trangpr de renseignements illicites au d6triment de citoyen!;
suisses ou d&apos;autfes personnes 6tablies en Suisse.

Le Conseil f6d6ral n&apos;a jamais eu&apos;tendance h grossir ou h exag0er
les incidents qui ont form6 Fobjet de sa note du io septembre.. Il se plait
,a constater avec le gouvernement royal que ces incidents, tir6s au clair,
ne peuvent et ne doivent troubler les bonnes relations traditionnelles
entre les deux pays, e,t que, lui aussi, a h coeur de d6velopper toujours
&apos;davantage: ces relations, en les entourant d&apos;une atmosph6re amicale de

.franchise&apos;r6ciproque. Le Conseil f6d6ral a la confiance que le gouver-
nement royal, apr6s un nouvel examen de Faffaire, prendra spontan6-
ment de son cbt6 les mesures qu&apos;elle comporte.i&gt;
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294 Völkerrecht,

5. Zweite 1talienische Note vom i. November 19285). -

Das Königliche Ministerium des Auswärtigen hat die Ehre, der-
schweizerischen Gesandtschaft für ihre Note vom ii. Oktober zu dankeni

Die freundschaftlichen Erklärungen, welche mit den am i. und
-ii. Oktober ausgetauschten Noten über die Verhältnisse bei der Ver-

haftung des Flüchtlings Cesare Rossi zwischen der fascistischen Re-

gierung und dem schweizerischen Bundesrat abgegeben worden sind,.
haben - abgesehen von einigen TatuMständen, die nicht restlos in
-übereinstimmender Weise abgeklärt werden konnten - zu der Fest-

stellung geführt, daß nach dem gegenseitigen Willenund der Auffassung
der beiden Regierungen der Zwischenfall, zurückgeführt auf sein,eigent--
liches Ausmaß, die Beziehungen zwischen den beiden Ländern nicht
im entferntesten trÜben kann.

Die fascistische Regierung macht mit umso größerer Genugtuung-
diese Feststellung, weil sie in der Lösung des an sich zwar unbedeutenden-
Zwischenfalls eine Abklärung und eine Bekräftigung des unveränderlichen
Geistes der Freundschaft und des Verständnisses erblickt, von dem di6

Beziehungen zwischen den beiden Regierungen und den beiden Ländern
beseelt sind.

Nach Empfang dieser Note hat die schweizerische Bundesregierung-
am 8. November 1928 folgende Mitteilung herausgegeben:

Der in den unerlaubten Nachrichtendienst verwickelte italienische
Beamte hat die Schweiz endgültig verlassen. Zwei italienische Staats-

,angehörige, die in unstatthafter Weise Nachrichten Vermittelt haben,
-sind, wie bekannt, ausgewiesen worden; zwei weiteren ist offiziell die

Ausweisung angedroht worden. Der Bundesrat &apos;hat demnach dafür

gehalten, die diplomatische Besprechung, die bei Anlaß des Falles Rossi

aufgenommen worden ist, sei nicht fortzusetzen und die fraglichen
Zwischenfälle seien als erledigt zu betrachten.
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